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cependant quoique ce jeune homme fût sans instruction et complimenter l'ambisadle prugsieune, tout simplement eu
certsinement Sans plus d'intelligence que la généralité de' haine de la France. C'est ordinairement de cette manière
geos le sa clagpe, par l'exemple d'une bonne culture, il de- que les révolutionnaires savent prouver leur reconnaisance.
vint en état, à son arri'éc eu Canada, de gagner plus d'ar- Enfin, dans la nuit, une foule nombreuse. a parcouru les
gent qu'il ne lui cn fallait pour ses besoins, d'acquérir aspuz principales rues de Rome, en criant : Vive Carl Marx
ja confiance de son maitre pour que celui-ci lui donnit une Vive le pétrole !
terre à fcrrne. Cet homme, dans l'cspace de huit ans, s'est Le G-ouv'ernemcnt Piémuontais commence déjà à être dé-
lté de la condition de simple serviteur à colle de cultiva- vancd par ceu qu'il a appelé à son secours, et le temps

teur prospère, capable d'acheter au comptant une terre n'c-t peut-être pas éloigrne où il paiera cher les services que
(le 100 acres et avoir en même temps les moyens de la lui a-rendus la Révolution. Les gouvernements ne se servent
cultiver. Tandis qu'il obtenait ces ré:ultats 1l tiansform:ait jamais des sociétés secrètes, ce sont les sociétés sccrêtes qui
une terre épuisée en un sol fertile par la seule furce d'une se servent d'eux.
bonne culture ; non pas au moyen des capitaux ni des eu- Mais pendant que les pétroleurs et les échappés du bagne
erais artificiels, mais par la pu:isance seule d'un travail ur- parcouraient les rues de Rome en hurlant des cris de mort,
du et par l'intelligence dont il fic preuve on r stituant à la une scène d'un tout autre genre se passait au Vrutican. Ueo
terre sous forme d'engrais ce que ses rKcoltes lui uvirnt en- mwasse de p upte, le vrai peuple da Reine, dévoué à-l'Au-

Ie. Il obtint ainsi de grands profits on r(compence de son urte Pie IX, venait lui exprimer ses condoléînces. Le
izubilité et <le son travail. Il accomplit tout cen avec l,, Sint Poutife fut touché de ces nouvelles marques d'amour,
moyens et les capitaux les plus restreiuts; il n'eut que so0 et eut des paroles greieuses pour chacuu des visiteurs.
trîvail et celui de sa femme avec un peu d'aide du ses eu En All,'nagne, le fait le plu4 important c'et le concilia-
fants. bule de Vienne teniu par les catholiques-libiraux, Dollinger

Cet homme cst sans doute un modèle de sobriété et d'é- à leur tête. On se rapp-le que Dol inger et ses amis ont ef-
conoulie, et possède une grande intelligence naturelle ; mai rontéument refusé de reconnaître au deruier concile la qua-
k lui parler, vous ne le souiçonneri' z jamais de powdder lité d'ocumllénique, qu'ils n'out pas voulu cc pter le dogme
plus que des qualités ordinaires. Il est loin d'être très i1s- de linfaillibilité pontificale, qu'enfn, pouýsë par lorgueil
trait, et je doute fort qu'il sache lire et écrire rmais il suit il- se sont insurgés contre l'autorité du Saint-Siége et out
cultiver, et il est bien convaincu quune bonne culture san- iehé de faire partuger leurs idées subversives à tous les ca-
Cngrais et saus beaucoup d'engrais est impo-sible ; que la iloliques de lAlleomgne.
culture des grains sans un bétuil suîfl:ianut pour entretenir la Dernièrement ces apo-tats dégisés se sont réunis à
tertiité du ol, est contraire Cix int uts dl ciniiteur ;cet Vinne pour discuter le programme qlui devra leur servir de
surtout il a dé ontr que le Canada, pour Ilhomme act f et base 'pour l'avenir. Ce n'est plus simplemnent l'iofailiibilité
mdustrieux qui ne possède qu'une habiketé ord iraire en du 'oni ife det Renme que l'on attaque aujuuridhui. C'était
agriculturc, est vétabicîet un asilo de suicces et de sée"- d mis le principe le scil motif qu'ils donnaient à leur oppo.
rité; et une contrée où le pauvre tout en rendant hertile une ition. Maintenant ce n'est plus cula, ils oseut pousser plus
terre épuisée, non seulement sert ses propres iutereèLu, tuai loin leur révolte ; leur hypocrisic les a si bien servis qu'ils
-e crée une poeition indépendante et élève s1 famîiille de la trouvent que c'eat le temps de lever le mafqe. Ctloliques,plus basse condition au rang des cultivateurs à lilse. entendez-bien et vovez ce que peut produire le libérahsmo

cl religion. Dollinger et Coosorts, demandent entre autres
REVUE D E LA SE31A!H choses que le célibat cclésiastique soit aboli; que la messe

suit célebrée ou langue vulgaire, comme si le latin était trop
Le 20 septembre dernier les révolutionnaires, ou si l'on noble pour leur intelligence souillée ; que la cotfession auri-

veut les adeptes de l'Interiuadonde de concert avec le Geu- culaire soit abolic ; que le culte des inma:ges cessent absolument
vernement Piémontais, ont célébré l'anniversaire de 1:L pri-e et que le culte les reliques soit inteidit par l'Etat. Voilà un
de Roie. Quoique cet acte se soit p issé depuis pls d'un programme qui ressei blo pasablment à celui de Luther,
mois, nous nous croyons obligé de foire q1uelqiUes réflexions et nous ne concevons pas comment des hommes ayant de
à Son sujet, tels piincipes nient lîaudace de se donner le titre de euto/-

Les cannibales, la canaille, qui tiennent mujourd'hui /üjîîes. Aht si ces hommes s'étient tenus fermement utta-
Rome sous le talon de leur botte, auraient cru déroger àâ clés au trôie de Pierre, ils ne seraient pis tombés dans ce
leurs notécédents inniondes, s'ils n'avaient célébré l'anni- bourbier.
versaire de ce vol inffime ; ils auraient cru donner lu monde les réformateurs nouveaux désircut également la réunion
catholique un trop bel exemple de sigs'e, s' n'avaient e touîte les élies scism tiqus et proetantes à la relgion

pas fait sentir au vénéré Pontife et au vrai peuple de Rouie ctholque, ipoetolique et romaine, comme si l'erreur pon-
lu'ils ne sont pis au bout de leurs douleurs. Les bri ands ! vrit s'allier à la vérité. Notre Sainte Religion est la seule

quand donc les gouvernements cathohques anéantront-ils vraie, toutes les autres ne sont que mensonges, et il no peut
ces animaux féroces. v a-oir d'alliance possible entre elles. Nous aussi, citholi-

Le Gouvernement italien, voulatt satisfaire un peu les iues, nous désiroi s la réunion de tous les cultes, mais non
exigences des révolutionnaires, ii voulu faire un semblant pas â la muaniére des Dollinger. Que les protestants et les
de fête; il a fait une revue le la garde nationale et ilImi- schli- utiques reviennent au bercail dont ils sont élnigOs
né le Corso et quelques autres ties princip:les rues. Mais cela depuis si lonutenmps ; qu'ils recoonnissent i souveraineté du
ne suffiaîtit pas aux messieurs des sociétés scrètes. Ifs ont Pontife llo:in ; qu'ils acceptent tous les dogmes de notre
voulu faire une fête à leur ianiuière, 't l'On sait s'ils s'en- Sainte Religion ; gil brlu/n ce qu'ils ont adoré, et quils
tendent en fait de déionstration. ,audorent ce quu'((s ont 1un/é : et à ces conditions l'alliance est

ils ont fait une procession vers la porte Pia, par laquelle; po"sibe. Ce n'e-t pas la religion catholique qui doit aller à
comme on l'a vu dans le temps, les soldats de Victor-Emman- eux, umais eux qui doivent revetir à elle. Appuyée sur sou
nuel sont entrés dans Rome. Dans la soirée, oi est allé roc inébranlable, lEglise reste immuable, et attend patiem-


